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l À BELLE S A M H 
PAR PIERRE A R N O U S 

— Ah! c'est d o m m a g e , s'écria Co lds -
mlchdt , démasquant e n û n se s batter ies . 
Jolie c o m m e vous l'êtes, vous n'avez pas 
le droit de vous garder pour un seul , ou 
plutôt tous l e s autres auront l e droit de 
se montrer Jaloux de celui que vous au
rez chois i . . . 

Yvonne tout d'abord n e comprit pas. 
Elle ouvrit de grands y e u x , crut à quel

que galanterie u n peu risquée, eut un 
ges te d'effarement.. . 

Mais l e baron maintenant était hors 
de lui , e t plus-rien ne l'arrêtait. 

11 avait pris l es m a i n s de la pauvre et 
na ïve artiste, et il les baisait avec e m 
portement . 

' Y v o n n e eut un grand cri de douleur e t 
d'effroi. 

En m ê m e temps , une horrible ango i s se 
s'emparait de son cœur. 

Etait-il possible que Raonl l'eût a ins i 
e n v o y é e vers un h o m m e qui lui faisait 
la plus cruelle Injure qui pu i s se a t t e in 
dre une Jeune fille vertueuse ! 
" Elle eut à peine la force de dire : 

— Fai tes -moi reconduire, mons ieur , e t 
tout de suite. . , tout de sui te 1 
• .Le baron se rendait compte qn'tl v e 
nai t de commet tre une irréparable m a 
ladresse . 

11 recula de que lques pas . 
— Pardonnez-moi, mademoise l l e ? ge i -

gnal t - i l . Je m e s u i s gros s i èrement trom

p é . . . Qne v o u l e z - v o u s ? Votre b e a u t é a 
fait un effet sur moi . . . Je v o u s e n s u p 
plie, oubl iez ce qui v ient de se p a s s e r . . . 
Et tout d'abord, v o u s a l l e z m e faire l'a-
mabi l i te grande d'attendre la baronne. . . 
Je v e u x v o u s prouver que Je v o u s e s t i m e 
et que Je regrette un trouble qui m'a m i s 
hors de moi . . . 

— Je n e resterai pas u n e s e c o n d e de 
plus dans ce l te m a i s o n 1 répliqua résolu
m e n t Y v o n n e . 

— Si.. . s i . . . vous resterez. . . J'y t i ens ? 
Je le veux l . . . Je n e v o u s la isserai pas 
sortir s i Je n'ai pas la cert i tude que j e 
su i s excusé . , . Ah ! tenez , j e su i s trop 
m a l h e u r e u x I 

D e nouveau, 11 perdait toute re t enue . 
I l s'était m i s à genoux devant la j e u n e 

fille. 
i l t endai t l e s m a i n s vers e l le dans u n 

g e s t e d'ardente suppl icat ion. 
Lui demandai t - i l de le pardonner ? 
Implorait- i l s o n amour ? 
Y v o n n e n e se posa m ê m e pas c e l t e 

double quest ion . 
Une terreur folle s'empara d'elle. 
— Je va i s crier, mons ieur , s i v o u s ne 

m e faites pas ouvrir la porte s u r - l e -
c h a m p ! 

Le baron fut debout presque auss i tôt . 
— Vous'avez b ien tort, reprit- i l d'une 

vo ix plus calme. Je n'ai pas voulu vous 
outrager. . . Je sais tout le bien qu'il faut 
penser de v o u s et vous respecte inf in i 
ment . . . Si vous m'avez vu à vos pieds, 
c'est parce que je t ena i s à expier u n e mi
n u t e d'oubli, u n e erreur s a n s gravité . 

— Vous croye?, mons ieur . . . 
— j e ne sais p lus . . . j e perds la tête . . 

Oui, m o n erreur est grave. . . El le est 
m ê m e inexcusable . . . Mais v o u s m e per
mettrez bien de faire m o n poss ib le pour 
la rc'pirer... Formulez un voeu, m a d e 
moi se l l e l D i t e s - m o i ce que j e dois faire 

pour n e p ins voir à votre bouche ce pli 
que la colère y impr ime . . . 

— L a i s s e z - m o i partir t 
— Voulez-vous que j'aille faire des ex

cuses à M. de Récourt I... Vous plait- i l 
que je d o n n e d e m a i n cent mi l l e francs 
aux pauvres de Paris ? 

— Je v e u x partir t 
— Mais m a f e m m e qui veut vous voir ! 
— Que m'importe ! 
— Je vous e n conjure, m a d e m o i s e l l e . . 

J'aurai le cœur brisé si vous partez de 
chez mol avec l e souvenir de m o n of
fense. . . 

— Je v e u x partir encore u n e fois î 
— Soit. Mais promettez-moi qu'une 

fols dehors, vous ne penserez p lus à ce 
qui s'est passé entre nous . . . J'ai tant de 
reconna i s sance envers M. de Récourt. . . 
Je serais désolé d'avoir b l e s sé quelqu'un 
qui vena i t vers moi e n v o y é par lui. 

Au fond, Goldsmlchdt commença i t à 
avoir peur de Raoul, y 

Si Yvonne lu i racontai i l'Incident, c'é
tai t inév i tab lement u n e provocation, un 
duel . 

Or, 11 avait appris à connaître cet h o m 
m e . 

I l savait qu'il fallait tout redouter de 
lui au cas où on le mettai t dans l'obliga
t ion de venger u n e Injure. 

— M. de Récourt ne saura r ien. 
— Vous me le p r o m e t t e z ? 
— Je vous le jure. . . m a i s fa i tes-moi 

reconduire ! 
— C'est b ien, mademoise l l e . . . Mes 

e x c u s e s encore u n e fois, et croyez bien 
que v o u s trouverez désormais en moi le 
serviteur le p lus respectueux et le plus 
dévoué. 

Il alla vers la porte et l'ouvrit. 
Puis il s ' incl ina très bas. 
11 avait repris son ca lme . 
Il était presque rassuré. 

Comme Yvonne c o m m e n ç a i t à descen
dre l'escalier, s e s Inst incts d 'homme 
d'affaires reprirent le d e s s u s : 

— Et pour l e règ lement , m a d e m o i 
sel le ?.-. N o u s avons oubl ié d'en parler. 
Vous savez que la s o m m e est a votre 
disposit ion. 

Si Yvonne avait dit un prix q u e l c o n 
que, i l aurait peut -ê tre e u l'aplomb de 
marchander. 

La j e u n e fille e n eut l ' intuit ion s e -

Aussi lui répondi t -e l le avec un peu d'i
ronie dans la vo ix : 

— Je suis heureuse , mons ieur , d'offrir 
tout cela pour rien à la baronne I 

En d'autres circonstances, le baron se 
fût réjoui. 

U n e boune affaire, s i m i n i m e soit-elle, 
est toujours une b o n n e affaire. 

Mais l ' intonation rai l leuse d'Yvonne 
l 'empêcha de goûter p l e i n e m e n t cette 
conc lus ion imprévue . 

— Déc idément , pensa i t - i l , je m e s u i s 
fourré dans u n e fâcheuse aventure. . . 
Cette pet i te p imbêche se vengera . 

La t pet i te p imbêche » avait déjà fran
chi le seui l de l'hôtel du financier. 

Elle n e songea i t pas encore à sa v e n 
geance . 

Elle ne songeai t qu'à sa honte . 
Mais la v e n g e a n c e vena i t au-devant 

d'elle d a n s l a personne et sous ' l e s traits 
de Prudent. 

L'ancien notaire n'était pas v e n u faire 
le guet aux abords de l'hôtel avec la p e n 
sée de rencontrer Yvonne Lebardier. 

11 y é ta i tvenu e x c l u s i v e m e n t pour sur
vei l ler le baron. 

11 voulait le voir sortir, comptant le 
suivre et pénétrer en m ô m e t e m p s que 
lui dans la maison de la rue Ventadoûr, 
au cas où il Jugerait ooir de s'y rendre 
sans retard. 

Prudent tenai t beaucoup, en effet, à 
ass i s ter à l 'entrevue du f inancier et de 
cel le qui avait été et qui était encore sa 
l é g i t i m e épouse . 

11 avai t tout disposé pour cela. 
Mme Isaac Lévi était d e s c e n d u e chez 

lu i . 
Il avait s ty lé sa concierpe et sa f e m m e 

de charge. 
Si le baron venait , on devait lui faire 

mei l leur accueil , lui ouvrir le c h e m i n 
conduisant aux appartements de Mme 
i saac Lévi , et surtout lui cacher so i 
g n e u s e m e n t qu'elle habitait chez lui . 
Prudent . 

Il at tendait donc l e baron d a n s la 
rue. 

Il le faisait s a n s impat ience , é tant de 
puis l ongtemps habitué aux l o n g u e s fac
t ions nocturnes et d iurnes . 

11 ignorait qu'Yvonne dût venir ce jour-
là. Aussi , quand il la v i t sortir, en épreu-
va-t- i l quelque surprise . 

C o m m e n t la ia i ssa i t -on aller seu le chez 
un h o m m e pareil ? 

Il ne savait pas qu'à la m ê m e heure 
J e a n n e faisait part du refus d'Yvonne au 
v icomte de La Hague. 

La surprise de Prudent s e changea 
b ientôt en une v io lente colère. 

Il avait attendu que la j e u n e fille fut 
hors de la vue du baron, s i celui-ci était 
d'aventure à l'épier derrière ses fenê
tres . 

Alors, i l l 'accosta : 
— Mademoise l le Yvonne !... appela-

t - i l avec un respect n u a n c é de tendres 
se. Elle s e retourna à cet te voix amie 

m o n s i e u r Pruden quel b o n -— A h 
heur 1 

Et presque aussi tôt , le souven ir de 
l'affront que lui avait fait la baron reve
nant plus ne t à son esprit : 

— Cachez-moi I... cachez-moi !.«, ajou 
ta- te l le . ••< 

— Bon i, réfléchit Prudent. Je n'avais 
pas tout à fait tort en v e n a n t ici . . . i 

Et doucement , d'une voix p lus pa ter 
ne l le : ^ 

'— Pourquoi voulez-vous que Je vous; 
cache, ma chère enfant ? *«! 

— Cette m a i s o n ! . . . . cet homme. . . . , 
Ah I pourquoi m'a-t-on permis d'aller> 
l à . . . -xi 

El le cherchai t l e s mots , et l e s m o t s no, 
v e n a i e n t pas. -i 

Mais Prudent n'avait nul beso in d'ex-^ 
p l ica i ions p lus l o n g u e s . ,J, 

Sans s e rendre e x a c t e m e n t compte dot 
ce oui s'était passé, i l avait compris lai 
nature de l'affliction où il voya i t l'ex-, 
qu i se créature .. 

— Cal inez-vous u n peu, reprit-i l , e» 
tâchez de m e dire e x a c t e m e n t c e qui 
s'est passé . , j 

— Je ne pourrai Jamai s . . . 
Il la vit s i troublée, s i près de défail l ir, 

qu'il n'hésita plus. 
il s'était bien promis de ne pas quit< 

ter son poste d'observation qu'il n'eue 
vu sortir Goldsmicht, mais il y avai t 
m a i n t e n a n t impér ieuse nécess i t é à l'a
bandonner pour reconduire la pauvre 
pet i te . 

Prudent hélc u n fiacre. 
— Montez là ! dit- i l à Yvonne. Je 

va i s vous ramener chez Mme de V a u -
th iers . Vous pourrez tout lu i avouer, à-
elle. . , . - ' J 

— Xon. . . n o n . . . je ne veux pas . 
Elle pensait à la peine qu'éprouverait 

son amie . ' 
Klle a imait m i e u x garder sa honte pour 

elle s e u l e . 
Cependant elle avait obéi à la prière 

de Prudent, M. le iiacre roulait m a i n t e 
nant vers Montmartre . - - ' 

UERISON quelques jours 

de toutes les 
M A L A D I E S C O N T A G I E U S E S 

les pins rebelles, même chroniques 
PAR LA POTION VÉGÉTALE 

Nouveau remède sans mercure qui 
guérit pour toujours les Ecoulements 
anciens ou récent» des deux sexes, 
la cystite, lagoufte militaire, les rétré
cissement*, et toutes les maladies de 
la vessie. 

Vlm d a F l n c n i i t * F r s s t l . 
DUQUESNE. pharm.de »•» classe, Dunkerque. 

e mandat—poste de 5 fr., sans étiquette visible. 
Dépôts a S O D B A I X : pharmacie C o u v r e s » * . 20, rue Neuve ; 

pharmacie LeHoaa, Grande-Roe, 163; pharmacie D c b l o e k , 17K. 
roedel 'Epeule;àTOORCOING : pharmacie D e e s n e l a s r e , 5, 
rue de l'HôttUde-Ville ; pharmacie IVec lercq , 164, rue de Menin ; 
pharmacie L a o l g W l e r , rne de avilie. ISS. 

ï » 

CAPITAUX A PLACER 
O n d e m a n d e à e m p r u n t e r 

p o u r un m i n i m u m d e 10 a n s 
0 0 . 0 0 0 fi a i c s à 4 0 / 0 p o u r r e -
r r e n d r e u n e m a i s o n d e corn 
rr.erce a y a n t 6 0 at:s d'e: i s -
t e n c o . G a r a n t i e s P5.(0J fr . 
h y p o t h è q u e s . 10.000 f r a n c s 
a s u r a n c o s - v i e , e t c . c a u t i o n 
• l e , t o u t p r e m i e r ordrei^SOO 
frï de r é c o m p e n s e à ^ u i ' p î ' o -
c u r e r a c e t t e af fa ire . S'a !; e 
13. r u e d e s C h a m p s R o u j a " 

• — V o u l e z - v o u s du solide" ? 
— V o u l e e - v o u s d e l ' é l é g a n t ? 
— V o u l e z - v o u s d e s p r i x r é d u i t s ? 

P O U R VOS C H A U S S U R E S 
Adressez-vous à 

l'Entrepôt National 
H u e d o P a r i s , 4 4 , L I L L E 

C H O I X C O N S I D É R A B L E 

B B W m i a i B B i 

Pour causa de «aa:*, une jolie 
bicyclette presque nenrr. Ocea-
s>-oa unique. 45, rne d> l'Epc::!i-, 
• n e a t w . 

l ï C B K I A COUDRE 
Pour cause de départ on d« sire 

• e c l r e une jolie macbine à coudre 
©o très boo élat. «• prsjsng» 
S'adresser, chez Carlo?, marchand 
«1« beurre. Hue de la Baibe d'Or. 
34. à Uoub&ix. 

Société Générale de PuMicite 
Capital 2 M I L L I O N S 

1, Place du Mar* h :-aux-Poulets 1, LILLE 

ANNONCES DANS TOUS LES JOURNAUX 
France et Etranger 

PRIX DÉFIANT T O U T E CONCURRENCE 

I Réclames dans les Tramways 

et sur le rideau du Grand Théâtre de Lille I 

_ mmmBmmm***mmmemmBaaamMa*MmitmkvaÊÊmms 

BULLETIN DES HALLES 
P A R I S 

s i- J o u r n a l Q u o t i d i e n , d o n n a n t l e s C o u r s d e t o u t e s l e s 
B o u r s e s d e C o m m e r c e . A n n o n c e s e t A b o n n e m e n t s r e ç u , à 
l a S o c i é t é G é n é r a l e d o P u b l i c i t é , 2 8 , R u e F a i d h e r b e , 

LILLE 

fUfVCLETTE 
Jsuae b <nm» p r i a n t «o régi-

méat , d'aire rendre une ezee 1 -
lente p^ch-a». — S'aJresaer i 
•'esta-JÎoet de fa dernière minut', 
ras j« 1 . Redoute, ftoubaix. 

SYPHILIS 
V I C E S du S A N Q 

Kacr i< ion a u n r e e patr Êm 

MÉTHODE VÉGÉTALE 
d u D o c t e u r C. S T A E S 
N o t a . — L e docteur C. S T A E S , 

(e B a i s i e u x - l e z - L i l l e (N.;.-4>, 
fspend gratuitement a toutes >ea 
titres qui lui t o n adressées an 
wj«t delà maladie. 

GHAMDB DjSCnCTTO* 

•trechure v a l u sur damants* 

Exlractioa CLn Ver Solitaire 
PHARMACIE 

F. D U P R O S 
1$, Rue Saint-Sauveur, 28 

ULLE 

COMPAGNIE DU GAZ DE ROUBAIX 

f Sous avons l'honneur de rappeler à s o i abonnés, que dffen*o 
a i t fa te à a o s ouvriers nionlcurs, et ce , l e i ' s peint de r e i ' o i 
iaimrrt a', de pOSèr OU V'7'ire d'à bec.j AaW o r.n • ' , - i , « . 

P H O T O G R A P H I E H E R M A U T 
169", Grande Rue. — ROUBAIX 

.• IMPUISSANCE 
pertes séminales, ir.conti» 
nence d'urine. tSnêriaon 
a»anr<Jo p a r ! « • pîlaOea 
F E I I I U I U . G . P r i x * tr., 
e n v o i f r a n c o c o n t r e m a n d a t , 
p h a r m a c i e do l a P o r t e d e 
P a r i s , A . F K R I Î A I L L E , PU» 
d e P a r i s . 2 8 3 . L l l . l . K 

CIBÏLS 
Extrait de Viande 

M 
Splendide portrait 24/30 au charbon, 

richement encadré et une demi-douzaine 
cartes-visite de toute beauté au prix ex 
ceptionnel de 29 francs. 

P O U R 5 F R . 
J e f a i s u n e d o u z a i n e b e a u x por tra i t» , 

b o m b é s , é m a i l l é s . R e p r o d u c t i o n s , a g r a n 
d i s s e m e n t s , ( c h a r b o n , p l a t i n e , g é l a t i n e } t o u s t r a v a u x 

p h o t o g r a p h i q u e e t v e n t e d e c a d r e s à d e s 
av P R I X » f c F I A X T T O U T E C O N C U R R E N C E J 

Donne du sang 

Dépôt dans toutes 

EPICERIES . 

Demandez an bureau du journal 
Le Peuple 

COMPTE-RENDU 
du 

Congrès International 
O u v r i e r s o c i a l i s t e 

*.enu à. Bruxelles du 10 au 23 
Août 1891 

Tous nos amis voudront pos
séder ce rapport, publié par le 
secrétariat belge. 

En vente chvz Joseph Milot, 35, 

!=••- •****€**- &J. 

Lits en Fer 
Lits-Cages 

Elastiques pour Meubles 

% E u g è n e H U Y G E 
' »j dl< r « , \ T D I I X 

, ii •*, Rue du Mùrché-aux-Fromage*. ii*1* 

LILLE H 
pré* de /a . 

Brassa n e universelle 

•'• derrière le Théâtre 

mm MiHiiii 

»*#tt»V•«»--«•»--«•»> -€«•»»—«É»»^ 

Easîpïoyés 
De* employés des deux sexes. 

bien au courant de l'article de 
Paris, sont demandés DE SUITE 
au s Nouvelles Galeries à Lens 
(P.-de-C.) Bonnes références exi
gées . Ecrire ou se présenter le 
matin. 

IsA MALEANE 
G U É R I S O N S I N E S P É R É E S 

PAR LES HERBES ET LES PLANTES * 
~ ( o ) -

VICES DU SANG 
ULCÈRES VARIQUEUX 

JAMBES ENFLÉES 
RmiATlSKES 

ACCIDENT» -
— SYPHYL'.TIQUES 

HÉM0R01DES 
FISTULES 
- ( o ) — 

P o u r p r o u v e r l 'af&eacito m e r - v e i l l e u s e de ces produils, il est offert à titre g r a r i e u x à toute 
personua atteinte de ces affections un é c h a n t i l l o n de M a l e a n e . o n c t i o n v é g é t a l e , pour essai 
et le livret des nombreuses attestations légalisées de guèrisons obtenues sur des personnes notantes 
da pays.— Pour toute demande d'échantillon par lettre, joindra ofr. 00 pour frais d'envoi. 

S'adresser on écrire à M, VANDAXXE, 131, rue N&tioniile, à L1LLB 
FERrAJ DIMANCHES ET FÊTES A MIDI 

— ( o > -

MALADIES DE LA PEAU 
DARTRES, ECZÉMAS 

ACNÉ, JAUNISSE 
HUMEURS FROIDES 
CROUTES DE LAIT 

PLAIES 
de mauvaise nature 

- ( o h -

SUqpCDEFUs/C 

1 1 1 • 4wv a 

XrvrFBSSÊ&fc 
H m ^ f " 
JMRI AKA 

JnniiiA v<Ï5y 
l\liWm\nhi 

LA PLUS GRANDE CHAPELLERIE DU NORD 

AUX TROIS FRANÇOIS 
16-18 , P laco d e la Liberté , R O U B A I X 

ÏB^* S A I S O N D ' H I V E R " ^ 2 
Malgré la l u n s i e cessidérable du feutre et da la lai»e, 1» Hlf ion des T r o i s F r a n ç o i s prérieat 

M «ombreuse clientèle qu'elle Lrrtra ses chapeaux aux mêaics prix el absolûmes! dans les mêmes 
conduiras otie ra" le passé. 

l ' U A P i M l ' x toutes f i n i e s tt tonte- nuances, dernière moJe, à » . « o et s . « o . 
4 d m l r » l > l . ~ , FEX'TitF.S A \ K L I l s - Cr .prs , S o u p l e s , » I o r è » , C y r a n o * . G a n t o i s . elC . 

INTACH.VUI.ES A lA PLI 1K. r t i s i pirtor.t i s «t i* tr.. au prix incroyable de ï . a o r i t 
L'iaeamparabie t H A P O i ' D E voit . , d'us brillant merveilleux et d'une forme irréprochable 

à l , e o , to .no et 11.6O. 
LES COUPS DE FER SONT ENTIEREMENT CRATUITS LA SEMAINE 

S A T i x s M É C A N I Q U E S pour soirées et mariages, a l » , « 0 et «* ,nO d'une »aleur réelle d« 
• S et SB franc?. 

« r a n a a s s o r t i m e n t d A U T I C L F s t v n l v E R ; Jcan-Harts, Bérets, Toques ta fourrures, etc. , 
pour garçonnets et fi lattes, h panir de O.SS. 

N . t K M t i Q i V.H t o l : t i t v i t l s pour hommes k » , n e et S,«M». 
Enfin, n n e U o i x i m m e n s e d e c A S Q I E r T l i S russes, c j J u t e s et de tous genres, pour hommes 

et jaunes gens, à partir de *>,•» . 

LES TROIS FRANÇOIS N'ONT PAS DE SUCCURSALE A ROUBAIX 

A V 5 8 I ] H I » O I * T A J V T 
Pour se coaTsinrre de la réelle qualité de ces btaux articles tt surtout de leurs prix incroyables de 

bon marché, il suffira de Tenir donner un coup d'œil sur les n e n r e l l l e o i étalages de celte belle 
chapellerie, qui mérite a juste titre sa grande renommée. _. s, 

à la Grande Cordonnerie Belge 
18, PLACE DE LA NOUVELLE A T T I R E , 18 

LILLE 

LA VUE POUR TOUS 
Aliénant Maison Wtil 

MAILLARD 
praticien, s obtenu des cures 
merveilleuses par l'emploi de 
ses Terres gradu?sau silex par. 
Ils conserreul la TOC à tontes 
les personnes sujettes à un 
travail d'attention telles qne 
l'Etudiant. l'Kcr-Irsiastique, le 
Médecin. Ils rendent la fore* 
aux veux fatigue* par le tra
vail ou la maladie. — Le prix 
est très modeste : I fr. 50 pour 
Pince-Nez et Lunettes de tnje-
pes ou de presbytes. 

Envoi franco contre 1 fr. 00 
en mandat-poste. — (Indiquer 
l'Age suffit). 
Î S , r n e F a l d n e r h e , 1.111e 

AUX MILLE PENDULES 
ULLE. — Place ds la Gare. — L.LLS 

LE PLUS GRAND CHOIX ET LE MOINS CHEU 
fiaraltarea d e C f a e n i f i ë e s . S n s p e n s i o n s 

ARTICLES D'ÉCLAIRAGES EN TOUS GENRES 
Spécialités «".»(fU J'trt tt aaaanfal sent C*4ta«l '.I loteries 

C h o i x c o n s i d é r a b l e d e M o n t r e s e t Cha înes e n o r , 
asrgeut, n i c k e l . B a g u e s or e t A l l i a n c e s o r . Prix. 
e x c e p t i o n n e l d e b o n m a r c h é . 

A c h a t sx atekansre «rtjrr. «TArcrent «S aMaanaata a n 
p i n s b a n t m a r s 

A T E L I E R S P É C I A L 
d e R é p a r a t i o n s d e M o n t r e * . P e n d n l e s e t B i l a n s 

Ara HILLS FStrc.LES, place de la Gara, Lille 
(Ne pas confondre) 

O . O O U T R E L . O N O E T R Y , D'-propru5taire 

Le j o u r n a l i Egalité de I 
Roubtiuc- ïourcoing a l 'a - ( 
v a u t n g e de p r é v e n i r l e 

Fubltc u n e par su i te d e 
a g r a n d i s s e m e n t d e s ate- ! 

t i e r s do l l n a p r t m e r l c j 
O u v r i è r e e t de l ' instal la- j 
tton de a n n u e l l e s m a c h i 
n e s p e r f e c t i o n n é e s , l e s 
c o m m a n d e s d ' impress ion j 
de toute n a t u r e qui lu i \ 
s e r o n t c o n f i é e s s e r o n t ( 
e x é c u t é e s a v e c la p l u s i 
g r a n d e c é l é r i t é e t a v e c 
tous l e s s o i n s dés irables < 
e t a d e s p r i x l e s p lus ; 
a v a n t a g e u x . 

et V I C E S du S A N G 
*Batér!*on p a r lo ( r a K c c c u i 
tf«s d c c f e u r * STACS et LQBEï 

îTÏÏLLÊFR A FÂÇ9S 
j Geire Hardiacd-Tailleor 
Réparations. TYansformation» 

A.-J. BOSARD 
C o i n d e s m e s d a D r a g o n 

• t d e s A u g n s t i n s , L I L L 5 . 
1 3 8 . R u e d e 1 E p e u l n , 

B O U 3 A I X . 

Plus drOppresàmn ni 

ASTHME 
M la, B r u n e a u . p h a r m a c i e n 

à L i l l e , 7 1 . r u e N a t i o n a l e , 
e n v o i » G r a t t a e t F r a n c o 
U N E B O I T E D ' E S S A I <1« 
P o u d r e e t C i g a r e t t e s 
E S C O T J F L A I R E a v e c n o m 
b r e u x certiQcaV.s d e g u é r i s o r : . 
la tfûava sans :a«i'« le, Pasma-wi 

. PLUS DE MALADIES SECRETES PAR L* 

ÀntisestiB ûes Voies Orinatres 
L e e m a l a d i e s c o n t a g i e u s e s d e s v o i e s u r i n a i r e s 

r é c e n t e s ou a n c i e n n e s , c h r o n i q u e s o u a c c i d e n t e l l e s 
c h e z l ' h o m m e ou c h e z l a f e m m e s o n t c o m p l è t e m e c t 
g u é : t e s s a n s r e t o u r p o s s i b l e p a r . e s 

CAPSULES VERTES 
d a d o c t e u r B K N D E R S , a n c i e n m é d e c i n - m a j o r des 
t r o u p e s c o l o n i a l e s . 
, Le D E P U R A T I F R É G É N É R A T E U R d a m ê m e d o c t e u r 

s n i é r i t ! s s j p h i l i s e t t o u t e s l e s a l t é r a ' i o n s du s a â £ : 
" 2 0 a n s d e s u c c è 6 c o n s t a n t d a n s t u u t e s tes p a r t i e s du 
m o n d e a t t e s t e n t l a b o n n e e f f icac i té d e c e s p r o d u i t s . 

DEPOTS dans 1rs pharmacies de MM. LECLERCQ. Grsr.de-
Plae*. i Lille: GERKETH. 15, rue dn Chemin-de-Far, à Roubai.v ; 
VA.NNELKV1LLE. ru-Sai t-Jacnsee, à Tourcoine; ; BLANCKAÎ.RT, 
à Watirelos ; MONTAIGNE, à Monvuaax ; LEGAY. Graode-P!ac?, 
ALens; Vasseur. rue des Treille», à Bcthune; SAINT1VE. rue I'ai-
teur, à HéBin-Lietard ; D' BERÇUET. rue ljifarctu:, à Calais 

Pour la Belgique : Fhannaci* MAES, Grande-Place, à Mouscron. 
Envoi do l'un ou "autre de ces médicaments contre mandat de . 

cinq francs adressé aux dépositaires. 

f CHAUSSONS DRÂPÉs! 
• «t •* 4 OEHELLES DE CJiiR 

! 
MÉDAILLE D'ARGENT 

rt:«585:t!sa û*fmeHe (b 1833. Class* 35-j 

* •*' l^nrCti&a$Xbna au Ter à Cheval «on» \ 
\ Us. plus * ré;7«ïi>r». les mieux cfcausJacts, ; 

Chaussures pour Hommes, Dames, Fillettes et Enfants, 
aux mêmes Prix qu'en Belgique. ~ 

Attention ! dans voire intérêt, arrêtez-vous ici! 
ET LISEZ LE 

NOUVEAU TARIF D'HIVER DE L* CHAUSSURE COOBIANS 
F A B R I C A T I O N nME t A M A 1 8 0 W 

É C O U L E M E N T S 
Récents ou Anciem 

GUÉRISOH RAPIDE ET ASSURÉE 
par 

IIIIJECTIDH JAPONAISE 
Tria * francs, mandat S fr .SS 

r t a n i a n a s l a A. F E R R A I I X I 
»— *3.ru»44Pvim\ULLM 

9,95 
9 95 

veau amer. 12,45 
12,45 

7,95 et 9,95 
5,95 
9,95 
5,98 

7.95 et 9,96 
6,45 et 8,95 

19,45 

Bottines hommes en veau cambré, extra-semelles, enir fort 
Bottines hommes en veau mégis, élastique, en Derby ou batmoral claque veau 
Bottines hommes en veau mégis, élast., claq. mégis, vache ou veau vernis ou ve 
Bottines hommes en Veau mégis Derby ou nalmoral claqua 
Boitines hommes, napolitain, en veau très fort 
Bottines hommes, na'fiolitain cuir 
Bottines hommes mégis élastique ou boutons claquée veau r e m i s 
Botlines hommes métisse élastique ou lacets, claquée métis ou cuir 
Bottines pour Dames en mégis, boutons ou lacets avec ou sans empeigne vernie 
Botlines pour dômes mêmes en métis clacé 4.95, mat avec empeigne vernie 
Bottines pour dames en chevreau glacéTeitra, claquée vernis a beutons ou lacets 
Bottines p«ur dames en chevreau glacé extra, sans ou avec empeigne vernie, DOUtona 

ou lacets, double peluche, talon Louis XV i '* ï 
Bottines en tout drap a élastique», boutons ou lacets, _ _ ° > ~ 
Bottines en drsp h élastiques, boulons ou lacets, claqué vache vernT% T.w « /,w» 
Bottines pour fillettes et enfants, dans toutes le» séries et a, tout prix 

Souuersdetoot genre dep. 2,45 iusqueT,»5 ordinaire, les fantaisies perles, elç 7,45 ft 12,45 
Bottines hygiéniques en drap claque vache vernie, 3 boucle» hommes 6,95, 7,95 et 9,95, Dames 
5,95. 6 95 et 7.95. fillettes 4,t6, enfants 3,9», M o t s 2,45 _ . _ . . . • „ f n r t . M - . . „ 
Galoches et socques, fantaisie et ordinaire, pantouffles saule», chausson» confortableslett. 
Caoulclioïc», snowbouU «t lavn-teznis , meUlear» marque, grand assortiment « » £"•"*•.' d.«* 
puis 2,95, souliers pour MU. les garçons de salle, marque d e l à maison 1 Ydèal;• Otand ahou; da 
chaussures de luxe, en cousu mïwTfabricaUoa de 1* maUon. Choix extra de soulier» cycliste» 
depuis 2 95 

vr.lA SPECIALITE DES CHACSSURES SUR alBSURB 
A LA COHCURREMCE, 3 4 - 3 6 , RBE BLAKHEMILLE, ROUBAÏT 

Atelier de» R<paratiou i »rnt redaiu Fabrieauom i* U Maison — Denri-fToi — 

0*HS VOTRE IHTERÊT 
<, N ' a c h e t e z p a s d e 

Moîeurs.Gaz! 
o u 4 P E T R O L E 

i t D f dsmaBder Prix mt 
Cè%tUlOffUOm an 

BERTHIER-WALLET! 
33, Bue de Selle 

L . I L L B 
Vue, 

C W R ' Ê S - F ô R T S 
Tout en fer et blindée 

Béfianï toute Concarreace 

8RASSART 
RMe d e ? P o s t e s , , 1 9 9 

X . X X . K . 1 S 

P I L U L E S 

P l ' R G l T I T E S 

60 Ans de Succès 

PILULES M0RISS0S-M01LH 
r\* i e t IV* V 

r«rg»tîf Tég-cUl, Dépuratif da Sanp, Gnê-
ris. o des doulrors, Matsdre de Fo;<r, de 
l'Estomac, Hydropisie, Affections n<Tî euses ; 
Chasvcnt les Hamenrs r\ les Glaires, 2 fr — 
Ezigasr la •ijuatar'- et If corn PiJnï*»s Mon-
lin siir chaque botte — GurristeQt n»ssi Ira 
Maladies delà Peau, Eczéma, Prurit, Hémor
roïdes area Pommade Dexm&tiqne-Moulin, 
3 fr. lYaoco. 

30, Rne Lonis-Legrand, PARIS 
ET LES BONNES PH AH M ACTES 

JARDINS 
Florimond SECRET 

Horticulteur-Eépiniériit* 
« r a n d r - n o n l e 

CAMTELEU-LAMBERSART 
>e charge de l'entrapriae de no» 
reanx jardins. 

Des îardiaiers sont toujours k l » 
lisposilion de* clients pour l'en
tretien de leur» jardins, I» tailta 
ies arbres, le fauchage des pelouses, 
t t c 

TERRE DE'BRUYÈRE 
Première QnaUta ±gjjfg 

U snlnt rterir» pour etr» ïïrvl 

' • • " t o « » i A » « M e v » » H 

INJECÏION PEYRARD 
E x - P b a r m a c i e n à Alger 

Plus de Mercure, plus de Santal, plus de 
Copafiu, plus de Cubêbe 

L l"»iJECTIO* P B V R A R D e s t U s a u f » au m o n d e n e 
c o n t e n a n t a u c u n p r i n c i p e tonique ni c a u s t i q u e , g u é r i s 
s a n t r é e l l e m e n t en 4 o u 6 Jours . 

R a p p o r t : « P l u s i e u r s m é d e c i n r d'Alger o a t e s a a y é 
I-INJECTION " K I - R I R D , s u r ? C Arabe» a t t e in t s 
d ' é c o u l e m e n t s r é c e n t » pu c h r o n i q u e s , dont 60 m a l a d o s 
depuis p l u s de 12 a n s , 60 d e p u i s S a n s , fiO d e q u a t r e j o u r s 
à d e u x a n » ; l e r é s u l t a t n o u s a donné 231 g u è r i s o n s radi
c a l e s a p r è s 6 A i jour» de t r a i t e m e n t . Un d e u x i è m e e s s a i 
fait s u r 184 E u r o p é e n » a d o n n e 184 g u é r i t o n a . 

Ont c o n a t a t é l ' e x c e l l e n c e : l e * d o c t e u r s S a l a r y , Fer-
rand, Al i ; b«n TOucke-Achi, e t c . — Cnex l ' inventeur . 
B . r E Y R S R D . p l a c e d u Capito le , T o u l o u s e . 

D é p ô t * Li l le : c h e z Mal. D e l e z e n n e , r u e R o y a l e , F o j l o n , 
G r a n d e - P l a c e ; p h a r m a c i e du docteur Ozil rue Esquer-
m o i » e , 60 ; F a n y a u , p l a s e de S t r a s b o u r a , V e n v a e r t s , r u e 
de Par i» . 199 ; i- D o n t e e t Cle, Gober t e t Cie -, B r u n e a u , 
71 r u e N a t i o n a l e ; L é o n Lenfant , p h a r m a c i e n , 26, r u e d e s 
S ta t ions , - A R o u b a i x • M. Cai l le . — a T o u r c o i n g : H 

| B r u n e a u . — * Cî i su» : B ian^ourt . 

pharm.de
to.no
Grsr.de-

